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VETEMENT D'HIVER

1. Manteau hongrois.
— Robe de faille unie, lise-
ree de salin pensee. Man¬
teau hongrois ä^ lougues
manches carrees; le man¬
teau et les manches, ornes
de riches brandebourgset
de macarons assortis, sont
encadres de belle fourrure
ä long poil, en skungs, en
pe:an ou tout simp'le.nent
en thibet nuance; chapeäu
de v lours noir gatni de
dentelle et de biais de tur-
quoise avec toull'e de plu-
mes et de fleurs. Nous don-
nerons sur notre prochain
Supplement le patron de ce
magnifume manteau que
nous avons lait dessiner,
ainsi que le chapeau, chez
M"» 6 Du Ricz, 8, rue Ha-
levy.

DENTELLES
EX SOUTACUE FAX'l'AISIE

ET CROCUET

Dans notre numero du 13
octobre, nous avons dejä
explique ce genre de tra¬
vail; plusieurs de nos lec-
trices ont paru y prendre
plaisir, ce qui nous a deter-
minee ä donner aujourd'hui
une nouvelle serie de ces
dentelles,qui ont pour base
des lacels ondules et de la

lONOROis.— Modele de M mc Du Kiez. DESSIN DE ÜISTAVE JAXET.

grosse mignardise mecani-
que qui se trouvent chez
tous les merciers; on com-
plete ces lacets ou ces mi-
gnardises par un petittra-
vail au crocliet: c'est sim¬
ple, rapide et fdcile. Jevous
recommande encore une
iois de n'employer pour les
travaux de ce genre que les
materiaux portant la mar-
que C B, avec une croix en-
treces deuxlottres; c'est le
sür moyen que volre tra*
vail soit regulier et ne se
deforme pas au lavage.

J'ai lait faire, comme la
premiere fois, les dessins
separes des lacets e>. mi-
gnardises mecaniques a em-
ployer »o>ir les dentelles
dont je vais Jonner l'expli-
cation.

2-3. Dentelle avec mi¬
gnardise ou picot alterne.
— Prendre la mignardise
representee par notre des-
sin 2, c'est-ä-dire de la mi¬
gnardise mecanique, ä pi-
cots tres-petitsd'un cöte, et
longs de l'autrc.

Pour le travail au crochet,
faites en pied de la mignar¬
dise, c'est-ä-dire du cöte
des petits picots, 1 demi-
point, dans 1'un d'eux, 1
maille en l'air, 1 demi-
point, etc.

En töte de la mignardise,
c'est-ä-dire du cöte des pi¬
cots longs, faites 7 brides
dans un picot, 1 maille en
l'air, 1 demi-point dans le
picot suivant, t chainetle,7
brides dans le troisieme
nicot, et toujoursde meine.

4-5. Dentelle en mi¬
gnardise dentelee et cro¬
chet. — Cette dentelle se
fait au moyen de la mignar¬
dise mecanique dentelee,
representeepar notre dessiu
4 et sur laquellc on execute
ä la main le travail au cro¬
chet suivant. En pied de la
mignardise,faites 1 demi -
bride dans un picot, 3 chai-
nettes ou mailles en l'air,
1 demi-bride dans un picot.

En töte de la mignardise,
faites 1 demi-point pris dans
deux picots ä lafois; 7 chai-
nottes ou mailles en l'air, 1
demi-point dans deux picots
a la fois, 7 chainettes ei
toujours ainsi. Au-dcssus, 1
demi-point au milicu de? "
chainettes du rang prece-
dent, 3 chainettes, 1 picot,
3 chainettes,1 demi-point
sur lc milieu des 7 chainet-
t :s suivantes.

mm
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10. DENTELLE EX GRAND LACET ONDULE.

3. DENTELLE EN MIGNARDISE OU PICOT ALTERN!:. II. EMBRASSE DE RIDEAEX EN GRAND LACET ONDULE.

.i. DENTELLE EN H1GNARDISE DENTELEE.

6. Autre dentelle enmignardise
dentelee et crochet. — Prenez de
la mignardise 4, puis, avec le cro¬
chet, faites en pied de la mignar-
dise 1 demi-point dans l picot, 3
chainettes, 1 demi-point dans le
second picot, etc.

En löte de la mignardise,repre-

ondule mecanique,semblable ä no-
tre dessin 8, et en suivant le des-
sin que voici, on fera de delicieu-
ses embrasses de petits rideau.x.
On encadre le lacet ondule en tele
et en pied, en prenant dans les pi-
cots et en sautant de deux en deux,
on tonrne son lacet en rond, sui-

7. DENTELLE EN MIGNARDISE DENTELEE.

4. MIGNARDISE DENTELEE.

2. MIGNARDISE PODR LA DENTELLE N° 3.

ncz le meme travail, puis, au-dessus, faites un
rang de petites dents, compose de 5 chainettes,
I demi-point, 5 chainetteset 3 mailles d'intervalle
en dessous. ;

7. Autre dentelle en mignardise dentelee et
crochet. — Prenez la mignardise 4, puis, avec
e crochet, faites en pied commc pour la prece-
dente dentelle. En töte, prendre 1 demi-point dans
uu picot, faire 5 mailles chainettes d Intervalle,
1 demi-point, 3 mailles d'intervalle. Pour lo rang
au-dessus,faire 5 grandes brides avec intervalles
de 5 picots au-dessus des 5 mailb s en l'air du
rang precedent; 1 chainette, l demi-point sur le
niilieu dos 3 du i<mg precedinit.ldcini-poinl;rr-
i'aiie ies a grandes brides avec picots entre cha-
eune d'elles , au dessus des 5 chainettes.

8-9. Dentelle en grand lacet ondule et cro¬
chet. — On prend le grand lacet ondule mecani¬
que represente par notre dessin 8, et on executq
1 ornenientntion au crochet. Chaque dent du lacci
so compose de 5 picots. En pied, fa tes au crochet
d bride dans le plus pelit picot de droite, 4 mail
les en l'air, un demi-point dans le picot du milieu,
4 mailles en l'air, 1 bride dans le picot de gau-
che, 4 mailles en l'air, etc. En töte, faites au cro¬
chet I bride sur le premier picot du lacet, 1 chai¬
nette, 1 bride, 5 mailles en l'air, 1 demi-point gut'
le picot du milieu du lacet, S mailles en l'air, l
demi-pointsur le picot suivant du lacet, 1 chai
nette, 1 bride sur le dem'er picot du lacel, 2
niaiiles d'intervalle; recommeneez.Pour le rang
du dessus, faites 3 brides ä cheval sur les 3 mailles
en l'air du rang precedent, 3 mailles en l'air,
1 bride dans le meine trou, pas d'intervalle, 1
bride ä cheval sur les 5 mailles suivanles, 3
mailles en l'air, 3 brides dans le meine trou, pas
d'intervalle, 3 brides dans le trou suivant.

10. Autre dentelle en grand lacet ondule et
crochet. — Prendre le lacet ondule 8, et executer
I'ornenientsuivant au crochet: en pied du lacet,
1 deioi-point sur le picot du bas de la dent, 9
chainettes, 1 demi-point au niilieu de la dent
suivante; puis un rang de grille, conipose de chainetteset de brides
alternees regulieremtnt. En tele, 1 demi-point dans 1 picot, 5
mailles en l'air, 1 demi-point dans le picot suivant, qui se trouve etre
celui du milieu du lacet; 3 mailles en l'air, 1 demi-point dans le 3°
picot; 2 mailles d'intervalle; passer de suite ä l'autre dent.

Au-dessus,faire 1 demi-point au milieu des 5 chainettes du rang
precedenl,7 chainettes, 1 demi-point sur les 5 chainettes suivantes,3
chainettes d'intervalle; recommencer sur la seconde dent.

Au 3« rang, faire 7 brides ä cheval sur les 7 chainettes clu rang pre¬
cedent, 1 chainette d'intervalle et 7 brides dans le trou suivant

11. Embrasses de
rideaux. — A l'aide
de ces delicieuses pe-
lilcs soutaches de fan-
taisie, on peut, outre
les dentellcs que nous
venons d'expliquer,
executer aussi toutes
sortes de petits tra-
vaux d'agrement.Ain-
si, en prenant du lacet

t). DENTELLE EN MIGNARDISE DENTELEE.

TOILETTE D INTERIEUR. — VELOl'RS DE SAINT-ETIKNNE.

10. DENTELLE DU BAVOIR. 13. BAVOIR D'ENFANT.

8. GRANU LADET ONDULE.

vant l'indicationdu dessin, puis, enlre les deux
rangs, on lance des barrettes longues, ou chai¬
nettes, sur lesquelleson redescend, pour formet
l'intervalle, dans lequel on passe un ruban n" 2'
de nuance assortie ä l'ameublement.Lalongueur
de l'embrasse se fait ä volonte et suivant les ri¬
deaux qu'elle doit retenir.

TOILETTE D'INTERIEUR

12. Toilette d'interieur en serge de laine
grise et foiile bleue. — Le corsagc, ä grandes bas-
ques, est en serge gris clair, orne. de revers de Ve¬
lours noir de Saint Elienne et agremente d'un
bei cfüle ä tele. Le gilet est en lame scrgee gri^
fonce; il est orne d'une rangee de boiitons
d'aeier faisant töte ä des macarons en passemen-
terie,qui forment brandebourgs.La tunique esl
grise, gainie d'un double rang de guipure grise,
surmontee d'un large velours noir n° .120. Leju-
pon de dessous, monte ä longs plis plats, est en
faille sicilienne bleu Louise.

PETITS OUVRAGES

13 ä 15. Bavoirj d'enfant au crochet. — n
fait prendre du coton ä crochet, et non pas du
coton cordonnet, et faire ce bav. ir tout au
crochet ä cötes, melange de crochet ä boules.
Pour se rendre compte de la disposition des bou¬
les, on se reportera au dessin n° 14, qui vous
les montre par groupes de quatre. On commence
par le bas, et comme le travail n'a point d'en-
vers, c'cst en suivant, aux lisieres, les contours-
indiques sur le dessin 13 que l'on srrive sans au-
enne difficulte jusju'ä l'encolire. La, on par'age
s in travail en deux; on fait d'abord un des cötes
de la patte, puis le second cöte Tout aulour, et
pour bien regulariser les bords, on executera,
avant de crocheter la dentelle, un double rang

de crochet mat. C'est alors seulementqu'on execute la petite dentelle
portant le n° 15, laquelle se compose presque entierement de picots.
eile est, du resle, dessiuee d'une maniere si claire, qu'il est impo-
sible de sc t:omper.

16 et 17. Etoiles au crochet — Commencons par la grande
etoile n° lli. Le milieu de cette etoile, si jolie, est mat et en relief.
Lorsqu'elle est terminee, on fait partir du rang qui l'encadre tou¬
tes les branches, ert
commencant par le
clair, qui se fait dans
la longueur et s'enca-
dre de 3 rangs de cro¬
chet chainette ou ero-
ciiet mat, qui nc des-
i end pas jusq.i'au bas
de l'angle. Ces rangs
de mat se fönt ensem-
ble autour des clairs,
lorsque les 6 pans del'etoile sont lances.
Un rang clair avec pi- 14. detail du crochet pour le bavoir.



GAZETTE DE LA FAMILLE 347

17. PETITE ETOILE AU CROCHET.

■cot termine celte etoile. Ccs
grandes etoiles, combinees avcc
des etoiles plus petites, feront
de delicieux voiles de fauleuils,
eouvre-pieds, dessus d'edreJon,
etc.

La petite etoile n° 17 sert ä rattacher les grandes
etoiles entre dies pour un travail de longue haleine.
Elle se rapprocheun peu de la premiere; cepen-
dant le milieu est clair, au lieu d'etre mat, et en
relief comtne pour la grande etoile.

18. Etoile en mignardise. — Tracez sur un mor-

18. ETOILE EN MIGNARDISE.

l.'i centimetresde hauteur, surmontes
de trois biais de meme etoffe., les-
qucls ont eux-memeen tete une gar-
niture ruchee.

21. Jupon en poult de soic. — On
voit un volant dentele pose entre deux volants i'ronees,
dont celui du bas est plus haut que le volant superieur; ce
dernier est domine par un large biais lisere et pique qui,
lui-meme,fait pied ä une garniture toute basse et dente-
lee d'une facon reguliere.

10. ORANDE ETOILE AU CROCIIET.

ceau de papier pelure ou tout
autre la disposition de cettc
etoile, puis cousez dessus de la mi¬
gnardise en suivant bien la forme
des arcades; puis, ä l'aide de l'ai-

guille ou du crochet,
reunissez par quelques
points le bas de clia-
cune de ces pointes; de-

22. Ce jupon de poult de soie
no ire est orne de cinq petits
volants egaux, ourles ä l'endroit
avec piqüres, et surmontes cha-
cun de cinq rouleautes de taffetas.

23. Jupon en poult
de soie noire. — II coin-
porte six volanls, sepa-

19. JUPON EN POULT DE SOü:.

bätissez lorsque c'est assez solidementreuni, et faites
autour le rang de crochet äpicot qui lui maintient bim
sa forme d'etoile. Rien de plus promptem
que ce travail, a l'aide duquel on peut fair
de fauteuil, des dessus d'edrcion tres promp
mines.

CINQ JÜPONS

_Ces cini jupons de de
sous se porlent avec ui
tunique ou un vetement <
dessus.

19. jupon en poult (
soie noire, ample par de
riere. — Un grand vola
dentele est monte
de facon ä laisser
depasser un peu
le jupon lui-meme
qu'U laisse voir:
ce volant est sur-
monte de trois
biais de meme
etoffe encadres de
deux ruches mon-
lees ä tetc-beche.

20. Jupon en
poult de soie noire.
— Los les de de-
vant sont plats et
■ceux de derriere
montesenI'ronees;
le bas du jupon est
orne de deux vo-
ants fronces, de 21. JUPON EN POULT DE SOIE PON EN POULT DE SOIE.

20. JUPON EN FOULT DE SOIE.

res en groupes de trois, surmonteschaeun d'un biais assez large
faisant pied ä une ruche d'etoile bien fournie et bien regulie-
rement executee.

Ces jupons doivent avoir 1 metre 15 cent. ä 1 metre 20 de
longueur et 3 metves au moins d'ampleur.C'est ainsi que vous

les trouvereztout faits au
Petit-Saint-Thomas , qui
noua en a fourni les mo-
delcs.

SIX TOILETTES

24. Velleda. — Robe
de velours noir tombant
ä ras ue terre, ornee d'un

grand volant fron-
ce monte ä tete.
Tunique polonaise
en vigogne, etoffe
qui sera fort ap-
preciee cet hiver ;
cette tunique, ar-
tistiquement rele-
vee et completee
par une grande
basque qui forme
comme une secon-
de draperie, est
encadree deraara-
bouts. La fourra-
gere, qui prend
naissance derriere,
au bas de la taille,
passe sous le bras
et revient sur l'e-
paule, sur laquelle'etit-St-Thomas

^ • TWh,.')V
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V
32. COLLIER DE JA1S.

eile retombe gracieusement.Le dcvant de
la lunique est garni d'olivcs assorlies ä
cette fourragere.

37. BANDEATJ DE JMS POUR C0IFFURE.

36. EPIXGLE A CHEVEUX.25. Princesse de Galles. — Robe de
gros de Tours. Tunique tres-eleganteen
velours noir; le releve de celte tunique est nouveau et original: d'un
gros nceud de faille et de velours descend une espece de ceinture ar-
rondie qui retombe autour du pouf et le maintient en panier; une

33. BOUCLE d'oreille.

PEIUXEEX JAIS.

fourragere de soic, fort riebe, orne le de-
vant de la tunique et forme epauliere.

26. Lauzun. — Robe de popelino gavnic
en etole de longucs pattes encadrees de
biais et terminees par de beaux eftiles as-
sortis de nuance. Veste de velours ä gran-
des basques, illustree de soutache ou de
passementerie riohe et encadree d'un effilö
ä tete d'un tres-beau travail. Ce vetement

. est deJine ä une jeune dame; en suppri-
mant les garnitures, on en fera un charmant
vetement pour jeune fille.

,34. boücle d'oreille 27. Montespan. — Robe en popeline de
creole. laine. Tunique en poil de chamois, etoffe

tres-chaudeeteependant tres-legere; la tu¬
nique est illustree d'une riebe broderie en soutache, que l'on peut faire
d'une nuance plus foneeeque l'ttoffe afin de produire l'effet du camaieu,
ce qui est fort joli, L'efflle qui l'enca're doit, en ce cas, etre couponne

30. TOILETTE DE HEUL. Modeies du Cypres. 31. TOILETTE HE DEMI-DEUIL.

WIIJ f- » •
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des deux nuances et bien s'y assorür; on peut le remplaccr
par une dentellc de laine.

28. Moldave.— Robe de faule violette; deux volanls
ronces encadrent un troisieme volant monte ä plis plals et
reguliers; une ruche d'etoffe donüne ces trois Volants.
Manieau dolman en Velours, ajuste d.'vant et derriere, ä
longurs manches pagodes; ce vetement est encadre de
biais de turquoise snrmontesd'u ic pelile soutaehe et com-
pletespar un riche eifile i franges torses.

29. Altesse. — Robe de faule unie. Casaaue ajustee en
velours noir, encadreed'unc guipure de moyenne hauteur;
cette tunique forme sur les cötes un pli creux raecourei d'un
fortbon effet; un nffiud abbe galant, en moirenoire,retombe
dans le dos, un second nceud, aux pans plus courts, place
siule cöte, termine la garniture de ce vetement ä la fois
simple etriche. — Modeies du Petit Samt-Thomas.

DEUX TOILETTES DE DEUIL

30. Toilette de deuil. — Robe de barboure, etoffe de grand
deuil d'un tres bon usage. La premiere jupo, qui tombe ä
ras de terre, est ornee d'un volant plisse dans le haut,
surmontelui-meme de deux biais de crepe anglais. La tuni¬
que ne i'ait pas pouf, mais eile est relevee sur les cötes et
est encadree d'un biais de crepe anglais surmonlant une
frange executee en laine, laquelle forme de simples pelites
boules mattes. Le chäle du corsage et le bas des manches
sont garnis de iuches plissees, executees dans le crepe
anglais. Chapeau ä diademecn crepe imperatiice,avec long
voile assorti. On trouve au magasin du Cypres, ce crepe,
pour voile, tout encadre d'unc large lisiere qui permet la
suppresslon de l'ourlet.

31. Toilette de demi-deuil. — Robe de salin grec noir,
nrnec de volants de memo etoffe de couleur violet fonce.
La premiere jupe, qui ne iait pas traine, est ornee d'un
volant surmonted'un large biais violet liserc de deux biais

oirs. Le meme ornement so repete ä la tunique, en hauteur
moindre,bien entendu. Le pardessus, qui est plus long de-
vant quo derriere, est orne d'un volant plisse; les boutons
sont de nac e blanche, re läusses poches sont simulees par
derriere, et une patte, qui se trouve au milieu du la iente
du paletot, a l'air de ielever en pouf la tunique. Chapeau
Raphael, en feutre gris Lride de velours noir et orne d'uno
toutfe de plumes violettes melangees au velours. To leite
ei chapeau des magasins du Cypres, 7, roe de la Chaussce-
d'Aniin. Nous dnmierons, sur notre prochain Supplement,
le palron du parrtessu-i de cette toilclte de demi-deuil.

IIJOUX DE JAIS

32 ä J8. Bijoux de jais. — Ces bijoux sont destines ä
completer les toilettes de deuil et de demi-deuil; nous les
avuns fait dessineraux mapasinsdu Cypres. Ou les porte
aussi comme ornemenlde fantaisie,et en cela la femine
elegante a raison, car rien ne sied mieux qu'un eollier ou
peigne de jais dont les perles sont taillees ä facettos. Je ne
conseillerai pas de porter en ce genre des imilations plus ou
moins reussies; mais si l'on fait empletto de l'un de ces vrais
bijnux d'art dont nous vous donnons la dessins, on sera
certaine de restcr dans la ligne du bon goüt.

Cts bijoux sont assortis, ccpeiidnnt nous remarquerons
que la grande croix portant le n° 38 (voir ä la dernierepage
du Journal), le diademe pour les cheveux, n° .7; l'epingle
ä cheveux, n° 36, et la boucle d'oreiile n° 3% sont les com-
plements les uns des autres; ils sont agrementes de perles
plus ou moins grosses, taillees ä facettes, comme je le di-
sais plus haut, aussi artistement et aussi finement que. le
scraient les pierres les plus precieuses.

Le eollier, qui porte le n° 32, ainsi que son medaillon
sont montes ä demeure, si je puis mVxprimer ainsi : les
perles taillees reposent sur une armalure en acier vernisse
noir, qui les encadre comme dans de petites niches; des
lames de jais excessivement fines recouvrent cette armature.
Le medaillonest assorti et monte avec autant de soin. Le
peigne porlant le n° 33 va avec ee eollier ainsi que la seconde
boucle d oreille ereole, n° 34.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premieretoilette de rille. — Jupe de dessous en sa'in
n ir. Robe de velours mauve, ornee de passementerienoire
ou de broderie de chenille noire ä meine l'etoffe, et d'un
bei eifile de chenille ä töte. Chapeau de salin noir, orne
dune touffe de plumes mauves.

Deuxieme toilette de bat. — Jupe ä traine en salin jaune,
figurant manieau de cour. I e dcvanl, double de taffetas
rose, est recouvert de gaze Dona-Maria rose. Deux volants
de dentellc de Chantilly formen! taldier devant; un troisieme
encadre la tunique devant et forme traine derriere, en sui-
vant les mouvements du manteau de cour. Ceinture de den¬
tellc ä pans carres encadres et doubles de laffetas rose.
Une guirlande de rose de roi, avec trainasse, releve la dra-
perie de la tunique, puis forme l'agrafe du cöte et celle du
corsage, et se retrouve dans la coiffure.

§0URRIER DE LA VLOI

—"♦-

Les solennitös de la Toussaint sont aecomplies.
Hier, c'ötait encore l'automne; aujourd'hui, c'est
l'hiver, avec ses costumes de fourrures et de velours.
Les dernieres courses de Chantilly, qui ont clos la
saison d'automne, eussent 6te bien tristes et bien
incolores, sans le duc de Mouchy, qui est arrivö sur
le champ de courses, en compagnie de tous les in-
vites qui sont en röeeption dans son chäteau.

II y avait M me de Jaucourt, M me de Soubeyran,
M me la baronne de Rothschild, la duchesse de Mont-
morency et la jeune et charmante M me de Standish,
la reine de beaute de la derniere saison de Londres;
puis MM. du Lau, de Turenne, Blount, de Saint-
Priest, de Kergorlay, Haas, de Janzö, comte Hoyos,
comte Appony, le prince Joachim Murat etsa ülle,
la princesse Eugenie, dont la beaute rappelle heau-
coup celle de l'impöratrice d'Autriche, sa cousine.

Tout ce monde aristoeratique et edegant ötait venu
du chäteau de Mouchy en trois landaus, atte'.es en
poste ä la Uaumont.

Le mauvais temps n'avait pas empechö les jolies
toilettes. La princesse Eugönie Murat 6tait en ve¬
lours noir, agrömente de jais, avec chapeau bleu.
La duchesse de Montgommery, en toilette marron;
la duchesse de Mouchy, en cachemire gris, galonne
d'argent, avec bordure de zibeline; M me de Jau¬
court, en noir d'une grande elegance; et M me Stan¬
dish, en costume bronze, velours, satin et faule,
d'un goüt ravissant.

Cette pleiade de jolies femmes oecupait tres-heu-
reusement les tribunes vi des.

Apres les courses, les voitures ont repris le che-
min du chäteau,*que les hötes du duc de Mouchy
n'avaient quitte que pour venir ä grands frais de
poste ögayer quelques instants de leur presence cette
röunion de Chantilly, qui se fait de plus en plus
solitaire. Et cependant l'equipage de M. le duc d'Au-
male a dejä commence sa campagne cynögetique,
et la demeure des princes d'Orleans est habitöe.

Puisque voilä l'hiver, nous avons beaueoup de
choses importantes ä vous signaler. D'abord les tu-
niques en drap qui se portent sur des jupons de
faule, et les tuniques waterproof ä deux et trois col-
lets, qui plaisent beaueoup aux jeunes femmes et
aux jeunes filles. Cette tunique waterproof est tail-
lee en biais, genre princesse, boutonnee dans toute
sa hauteur et relevee par derriere sur le jupon au
moyen de trois pattes en soie, larges de 3 centime-
tres, auxquelles on fait des boutonnieres et qui se
relient ä trois autres pattes semblables, munies de
boutons assez larges. Ce releve, qui ne se produit
que par derriere, bride tout naturellement le de¬
vant et lui imprime des plis gracieux. Les manches
sont tres-larges. On ajoute ä cette tunique water¬
proof un ou deux collets, ou bien encore un capu-
chon coulisse, et on l'assujettit ä la taille avec une
ceinture en pareil ou une ceinture en cuir.

Quant aux tuniques en drap, en voiei deux ä
votre choix : l'une tres-luxueusc, l'autre plus
simple.

La premiere est en drap gris d'Orient, faisant
polonaise et s'attachant devant ä la hussarde, avec
brandebourgs et olives en passementerie assortie.
Cette polonaise, fermee dans toTite sa hauteur, se
releve sur les hanches derriere et laisse voir toutun
envers de velours marron assorti au jupon du cos¬
tume. Elle est garnie tout autour d'une bände de
renard bleu argente s'harmonisant au drap gris de
la polonaise. Le jupon de velours marron est ornö
de bouillonnes et de volants fronces montes les uns
sur les autres.

L'autre tunique est en drap bronze, garnie d'une
bände de skungs ou d'un large biais pique, et se
releve sur les cötes en revers de satin bronze, avec
cordeliere de soie ou pattes de fourrure.

On peut remplacer la fourrure par un efflle. Un
large col marin complete ce vetement. On peut y
ajouter deux collets : Tun venant ä la taille et l'au¬
tre au milieu du dos.

II y a encore une tunique, forme redingote, sc
boutonnant de cöte', en drap gris, avec envers mol¬

letonne havane, qui se borde de skungs ou de martre
et qui est d'une supreme elegance pour les femmes
qui savent la porter. Ce vetement fait paletot croise
devant et tunique derriere.

Citons encore un costume breton, qui a bien son
cachet parisien et qui se compose d'un gilet de drap
bleu corbeau, lisöre de drap bleu ciel, avec veste
bretonne s'ouvrant droit sur le gilet, fermö de six
gros boutons fleurs de lis en argent oxyde\ La
veste, par derriere, s'ouvre jusqu'ä la taille, avee
quatre plis couch6s, comme aux habits d'homme.
Elle est bordße du meme lisere de drap. La basque
fait poche derriere, avec boutons de fleurs de lis.
Manches avec revers et trois boutons pos6s sur le
dessus ä la suite Tun de l'autre.

Le jupon uni est simplement ornö de neuf rangs
de piqüres. Une tunique, presque aussi longue que
la jupe, se retrousse d'un cöt6 avec un gros bouton
fleur de lis.

Passons ä d'autres toilet'es.
C'est une robe de velours noir, avec jupe tres-

richement garnie de bouillonnes de velours coupös
par des biais de faille, avec tunique ronde toute
chamarröe de broderie au plumetis et au point
d'armes, et garnie d'une magniflque dentelle de
Chaniilly tres-haute.

Puis une robe de grand diner en faille vert du Nil,
ayant deux corsages. Le corsage montant forme
par derriere un habit basque borde d'un entre-deux
de guirlandes de roses naturelles brodees sur tulle
et appliquöes sur la faille. La jupe est entierement
rayee devant en tablier d'entre-deux de guirlandes
de roses brode~es. Sur cette jupe tombe une traine
de cour s'ouvrant devant et dögageant le tablier.
Celte traine est garnie de bouillonnes surmontant
des volants de faille, avec entre-deux de broderies
de roses. Cette garniture se repete trois fois sur la
traine.

Le corsage decollete est garni d'un entre-deux de
roses decoupöes, avec frange tout autour, suivant
les ondulations des roses.

Une autre toilette de diner, en moire francaise
gris argent, ornöe de velours rubis. La robe prin¬
cesse, et mcdelant la taille, est ouverte en coeur,
avec col et revers de velours rubis, venant fermer
la robe en redingote avec de gros boutons d'argent.
La jupe, tout unie/ s'etale en traine. Par derriere,
deux boutons grelots d'argent pos^s sur deux nceuds
de velours sans pans marquent la taille. Manche?
princesse avec sabots de velours et manchettes de
point ä l'aiguille. Cette meme garniture de point h
l'aiguille se repete dans l'interieur du col et des re¬
vers.

Une troisieme toilette, en faille mauve, est gar
nie de dentelle de Bruges et de velours noir. La
premiere jupe ae termine par des volants, des bouil¬
lonnes et des coques de velours noir doubles de
faille faisant noeud. La tunique est bördle d'une
dentelle de Bruges, d'un bouillonnö et de coques
de velours noir. Le corsage, ouvert carrement,
se termine par des basques allongees devant et der¬
riere, relevöes en retroussis d'une facon toute nou-
velle.

Ce qui fait encore actualite, c'est une mante
Aissa, en cachemire noir, ornementee de passemen¬
terie de jais et de guipure, faisant ä la fois tunique
et bachelick.

Cette mante se porte de deux fagons diflerentes.
A la taille, se croisant sur la poitrine en remon-
tant, ou descendant des öpauies pour se croiser sur
la poitrine et s'attacher derriere. Tout le cachet de
cette mante est dans la facon de la porter et de la
faire valoir.

Rappeions aussi la couverture Monaco, en Ha¬
ndle, faisant couverture de voyage, burnous ä ca-
puchon et larges manches au moyen de boutons et
de tirettes disposes d'une facon ingenieuse.

Les modes nouvelles fournissent aux femmes eco-
nomes plus d'un arrangement elegant sans qu'on
s'en doute. Le tout est de savoir s'y prendre. Une
robe de velours noir est tropetroite et demodee. Faut-
il sacrifler cette toilette de velours et l'abandonner
completement"? Vraiment non. Vous allez la rajeu-
nir et la remettre entierement au goüt du jour, en
achetant du velours pour orner la jupe de volants
et de bouillonnes, et de la moire ou du satin de
couleur pour elargir le corsage et les manches.
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Vous faites im grand gilet Louis XVI, auqüel vous
assujettissez votre corsage develours, qui se trouve
tout d'un coup relargi. Vous fendez vos manches
de cöte et vous les oraez d'un grand revers de satin
ou de moire. Vous fermez votre gilet avec des bou-
tons oxyd£s, des grelols d'argent, de larges boutons
d'or ou des boutons de bijouterie fantaisiste, et
vous avez une tres-riche toilette de velours, qui
vous coüte moitiö prix, puisque vous avez deja
toute la jupe de velours.

Que de meres de famille passent pour des fem-
mes (res-elegantes, parce qu'elles savent tirer par-
ti de ce qu'elles ont!

Pour une petite fille de dix ans, nous indiquons
une robe princesso on cachemire gris, garnie de ru-
bans en faille groseille cousus en long sur la jupe.
Manches plates avec parement orne de rubans. Tu-
nique pagc, avec corsage döcoupö en carre" sur le
corsege princesse, et encadre de ruban de faille gro¬
seille. II y a une simple ouverlure pour les bras,
pour laisser passer les manches de la robe. Cette
tunique se complete par une pelerine, et se serre ä
la taille par une ceinture de gros grain bouclee.
Dans huit jours, nous reviendrons sur les cha-
peaux, que nous n'avons fait qu'eftleurer. La co-
medie continue. Us deviennent de plus en plus
grotesques et ridicules.

y«M DE RENNEVILLE.

[ENUS DE LA RAISON

Novembre.

MENÜ D'UN DINER DEFAMILLEDE 12 PERSONNES
Quatre raviers.

Olivcs. — Anchois.
Variantes. — Beurre.

POTAGE

Consomme au riz.
hors-d'ceuvre chaud

Petits pätes feuilletes ä la moelle.
RELEVE

Culotte de boeuf aux legumes glaces.
POISSON

Bremes de mer au vin blaue.
ENTRKES

Fiicassee de poulet ä rilalienne,sauceaux tomates.
Croustadegarnie de filets de levraut au sang.

ROT

Ferdreaux rötis. — Salade.
ENTREMETS

Clioiix-flc rs au graiin.
Beignets de pommes.

DESS1RT

Corheille de fleurs, ou une piecc de pätisserie.
Quatre petits fours.

Deux compotes.
Deux fruils.

Deux fromagesqueTonpafsesansles rtieltrc sur la table.
On me demande des recettes pour a:commodercertaines

dessertes de table. Mais tout cela se trouve dans ma Petite
imimie. Au 5 novembre, par exemple, sont lest griblettes de
boeuf. Je les copie tcxtuellement.

Griblettes de boeuf. — Couper des restes de boeuf bouilli
en tranches epaisses d'un travers de noigt; tremper ces
iranclies dans du beurre, de la graisse fondue ou dans de
lhuile; les assaisonnerde persil et ciboulc haches menus,
sei, poivre et museade räpee. Quand elles en sont bien im-
pregnees, les passer dans de la mie de pain melangee ä du
fromage de gruyere räpe, les grillcr au feu doux, leur
faire prendre belle couleur des deux cötes et les servir, soit
ä see avee un filet de vinaigre ou au jus de citron, soit avec
une renioulade.

Leu griblettes se pouvent egalement preparer avec du
b(Buf non cuit coupe en fines tranches bien battues.

LE 1IARON BR1SSE.

Nous prions nos Lectrices de vouloir bien faire
coiinaitre, dans le cercle de leurs relations, notre
Itenie de la mode qui, contrairement ä quelques au-
tres publications, est une oeuvre eminemment fran-
paise. >«ous enverrons gratuitemerUpar la poste

UN NUMERO SPECIMEN

ä toutes les Personnes que nos Abonnees voudront
bien nous dösigner.

CONSIDER ATIONS

VETEMENT DES FEMMES
Fragments d'un ouvrage sur les arts decoratifs pub'ie dans

la Gazette des Beaux-Arts par M. ciiakles blanc, de l'Aca-
demie des Beaux-Arts, lu dans la seance publique an-
nuelle des einq Academies, le vendredi 25 oetobre 1872.

EN DEPIT RES INNOMBRARLES VARIETES

QUE COMt'ORTE l'aRT DE LA TOILETTE, CET ART EST SOLM1S,

COMME TOL'S LES AUTRES,
AI X TROIS CONDITIONS INVARIABLES DL' BEAU

QUI SONT L'ORDRE, LA PROPORTION ET l'iIARMOME

Le corps humain, ou, pour dire comme les artistes,
la figure liumaine etant ä la fois un modele d'ordre, un
exernple de proportion et un type d'harmonie, il est
naturel que ces trois qualitßs distinguent le vetement
de l'homme, et eueore plus celui de la femme, puis-
qu'ellc a dans la vie la mission, le desir et le don de
plaire.

L'ordre? 11 se manifeste par la similitude et la cor-
respondance qui exisie entre les organes doubles et les
membres symetiiquement ranges ä droite et ä gauche
de a ligne mediane. Et comme la symetrie du corps
humain, lorsqu'elle est rompuc par le mouvement, se
reirouve dans Tequilibre, l'ordre que doit presenter la
toilette d'une femme r/sultera de la symetrie qu'ofhi-
ront les parties corresjiondaiites et surtout les orne-
ments relatifs ä la pesanteur, lels que les pendants d'o-
reilles, et de la place qu'occuperont dans Taxe de la
coiffure, ou sur la ligne mediane du corps, les bijoux,
les touffes de fleurs, les bouquets, les coques de ruban
qui parent la chevelure, les medaillons du collior, les
boucles, les noeuds de ceinture, les jabets de dentelle,
les soutaches regulieres du paletot, les rang*'es de bou¬
tons et les suites graduees de brandebourgs, de biais
en taffetas, de motifs en jais.

Une toilette peut etre jolie, sans doute, avec quel¬
ques defauts inienüonnels de symetrie, comme par
exemple, une aigrette, une plume, une rose que l'on
met de cöte dans la coiffure, ou bien un releve retenu
par une boucle ou par un nceud de ruban sur une seule
hanche; mais il est sür qu'un ornement place en de-
hors de l'axe vertical et non repete donne ä la parure
un accent de fantaisie que la repetition symetrique
n'aurait point. L'n cerlain desordre a quelquefois du pi-
quant, de la gentillesse, de Tatlrait; mais, pour meii-
ter son nom, la beaute a besoin tout au moins de cetle
ponderation qui est un des aspects de l'ordre et un equi-
valent de la symetrie.

Ce n'est pas tout : le corps humain a des proportions
typiques, en depit des varieles sans nonibre que prä¬
sente la nature individuelle. La tail'e moyenne de la
femme est plus petite d'un vingt-deuxieme que celle de
l'homme. Son visage est plus court d'un aixieme et,
comme l'espace entre les yeux reste le meme, l'ovale
de la face se rapproche plus du rond. La tete, mesuree
dans sa longueur, est au moins le septieine de la hau-
teur du corps. Les epaules tont moins larges d'un tren-
tieme et les cötes d'un onzieme. II en resulte que les
bouts du sein forinent avec la fossette du cou untrian-
gle equilateral.

Teiles sont les proportions generiques de la femme,
et le vetement doit les respecter. Ccpendant, comme il
ya toujours chez les individus, enfanls de la vie, quel-
que legere deviation, quelque inegalite qui les eloigne
plus ou moins de la perfection typique, il est necessaire,
pour decorer la personne humaine, de racheter les ir-
regularltes qui la deparent, ou de meltre en evidence
les rapports heureux qui la distinguent.

Cbaque jour, nous voyons des femmes alourdir leur
chevelure par un chignon demesurj et faire de leur
tete un edifice qui, par sa masse, devient ia cinquieme
partie de leur corps.

II est pourtant facile de doubler la hauteur de la
tete sans violer la proportion naturelle. II sufflt pour
cela de tracer nettciucnt une demarcation entre le cha-
peau et la tete, de maniere que la personne entiere pa-
rais-e augmentee environ d'un seplieme; car, ti la
longueur de la tele est contenue un peu plus de sept
fois en moyenne dans la longueur totale du corus femi¬
nin, eile peut y etre conlenue huit fois sans que cetle
proportion soit ehoquante : c'est la condition meme de
la sveltesse dans Fun et l'aotre sexe. Donc une coiffure
qui exhausse la taille d'une femme d'une hauteur de
tete ne fait que preter de l'elegance a l'ensemble de la
Silhouette, pourvu que latele et la coiffure, encore une
fois, ne ferment pas cne seule et unique masse qui de-
viendrait alors, pour l'ceil, les deux huitiemes ou le
quart de la figure entiere. C'est ce qui arrive justement

Iorsque les femmes, ä force de vouloir imiter la perru-
que des posiillons, s'affublent d'un chignon önorme, au
lieu de ces frisures legeres qui tombaient sur la nuque,
mais la laissaient entrevoir.

L'n jour qu'on parlait devant nous des caprices de la
mode et de ses folies, une dame dit vivement : « Apres
tout, la mode n'est jamais ridieule. » Ce mot n'etait
qu'une boutade, et toutefois il.contenait unepartde vö-
rite. Dans un pays comme le nötre, dans ce pays qui est
la patrie de la mode, il ya toujours de l'esprit pour con-
tenir l'extravagance et du goüt pour la corriger. Lors-
que la mode donne dans un travers, il semble que tou¬
tes les professions se concertent pour racheter ses de¬
fauts, pour les amoindrir. Du jour, par exemple, oü
les chignons epais sont devenus ä la mode, les femmes
pour ne pas en etre ecrasees, ont remis cn vogue le
souliers ä hauts talons, et regagnant ainsi ce qu'ellea
avaient perdu de leur taille apparente, eile» ont retabli
la proportion que le volume de la coiffure avait
rompue.

Dans la figure humaine, qui est presque mono¬
chrome, la proportion des menibres entre eux et leur
rapport ä une commune mesure sont une image de
l'ordre et un element de l'harmonie; mais, dans le
corps habille et orne de ses vetements, il faut joindre
k l'harmonie des lignes et des masses l'harmonie des
tissus et des couleurs.

Mais d'abord qui dit harmonie dit caractere. Mettre
de l'harmonie dans un ouvrage, qu'est ce autre chose
que d'y ramener la variete des parties ä l'unitede l'en¬
semble? ür, dans la toilette, oü le beau est toujours
relatif et individuel, Turnte ne peut etre que Celle du
caractere, qui, sou< peine de n'etre pas, est esscnliel-
lement un. Et comment exprin.er un caractere sans
etre guide par une idee precongue, par un premier
sentiment? 11 y a donc une harmonie morale ä etahlir
ici en meme temps qu'une harmonie optique. C'est
pour cela que les femmes ont invente ce qu'elles nom-
ment proprement le costume, c'est-ä-dire un ensemble
de toilette combine d'avance sur une seule couleur,
ou jouant sur deux teintes voisines, comme vert olive
et vert tendre, biche et marron, pensee et mauve, ou
bien sur deux tons opposös et tranchants comme capu-
cine et turquoise, soul're et grenat, bouton d'or et vio-
let, ou bien encore sur deux couleurs simplement dif-
ferentes, comme gris-perle et rose de Chine. Ces deux
teintes principales doivent constituer l'harmonie du ve¬
tement feminin, soit par la repetition, soit par le con-
traste, soit par la consonnance, soit par tous ci's
moyens ä la fois.

Supposons, pour commencer, le vetement d'un seul
ton : la robe est de taffetas gris fer. Si la tunique est
de meme et le chapeau assorli, l'harmonie se definira
ici par Turnte. Mais, pour que Tunite ne soit pas de la
Monotonie, il suflira de changer le tissu de la tunique
et de la faire en crepe de Chine ou en cachemire. La
teinte, restant la meme, ne sera pourtant sur le cache¬
mire ou le crepe de Chine absolument que ce qu'elle
etait sur le taffetas.

Que si la stconde jupe est d'une autre teinte que la
piemiere, mais d'une teinte voisine, l'harmonie s'eta-
blira facileinent par voie de consonnance, c'est-ä-dire
ä la condition que Tune des deux couleurs sera rappe-
lee dans Lautre. La premiere jupe est-elle violette, la
seconde mauve, celle-ci peut etre relevee de cöte" par
un noe l.d violet hange, dout la hange devra etre assor-
tie ä la premiere jupe; mais ce nceud violet sera se-
pare de sa trange par un tuyaute mauve. Au corsage
mauve faisant tunique avec la seconde jupe, sero. t
adaptees des basques violettes ä franges pareiiles. Sur
ces basques se detachera une rosace tuyautee mauve
et sur la rosace un nceud violet hange ä la taille. Dans
ce costume qui est ce qu'on appelle proprement un cos¬
tume camaieu, Tun des deux tons se distingue de Lau¬
tre et chaeun a son echo dans la toilette.

Mainlenant, que les deux couleurs du costume soient
tranchantes, comme bleu clair et paille, — c'est l'as-
sortiment que produit dans la nature la vue d'un
champ de ble sur le citl, — si la jupe bleue est ornee
d'une haute ruche plissce, les manches de la tunique
paille auront au parement un petit pbsse bleu. Un fi-
chu de dentelle noire, garni de rubans en taffetas
bleu et arrete ä la ceinture par un gros nceud de soie
pareille, sera tout ensemble un adoucissement au con-
traste et un agreable aecord; et si le chapeau est en
paille ou en crin, ilsera necessaire d'y rappeler la teinte
du jupon par une plume bleue, ou par une echarpe
de gaze assortie, ou par une touffe de myosotis.

Mais l'echo des couleurs n'est pas le seul moyen de
mettre en harmonie les diverses parties de la toilette;
on peut l'etablh encore, ou plutöt il taut encore Teta-
blir par !a repetition des memes garnitures. Je sup-
pose la premiere jupe avec un volant dcntele borde de
velours; la seconde jupe sera dentelee aussi et hordee
de meme, et les dentelures seront repeteesen plus pe¬
tit aux basques du corsage. On en peut dire autant
des plisses, des tuyautes, des biais, des liseres, desru-
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ches — et aussi de ce qu'on nomme des dispositions — qui ne
sauraient orner la jupe ou la tuniquc sans reparaitre, plus
i'troits, dans la garniture du corsage et des manches.

Que si la seconde jupe a unlarge revers, une femme elegante
ne manque pas de repeter ce revers ä ses basques, ä sa pele-
rine, si eile en a une, et meme eile flgure aux paremcnts de ses
manches des revers moindres. Lorsque les broderies ginsees
sont a la mode, ou lorsque vient le temps des fourrures, eile a
soin de rappeler sur le mantelet les fourrures ou lcs soutaches
de la robe, et meme d'en redire quelque chose sur les manches.
Ainsi seront accuses les caracteres du vetement. Ainsi, mettre
de l'harmonie duns une toilette ne sera autre chose que d'y ac-
ccntuer un caractere.

Arretons-nous ici pour observcr la parente admirable qui regne
entre tous les arts et comment le peintre faisant son tableau, le
musicien t'ciivant sa partition, obeissent Tun et l'autre aux me¬
ines lois que l'artiste decorateur de la personne humaine. Ecou-
tez la Symphonie d'un maitre : vous entendrez le pr'.ncipal motif
dune partie passer par diverses formes, se ralentir ou se pre-
cipiter selon des rhythmes differents, et, si une autre idee vient
ä se produire, vous la scntirez se developper dans une partie de
l'orchestre parallelement ä la premiere, jusqu'ä ce que ces deux
ilees, 6trangeres en apparence l'une ä l'autre, se rencontrent,
sc reconnaissent, pour ainsi dire, sc reconcilient et se fondent
dans une pensee superieure qui acheve la signiflcation
poetique du morceau.

II en est de memo pour la toilette d'une femme.
Elle n'est gracieuse ou noble, magnifique ou simple,
coquette ou severe, qu'autant que la variete y aura
ete ramenee k l'harmonie, c'est-ä-dire ä Turnte d'un
caractere.

Si le vetement est concu dans un scntiment grave, la
moindre frivolite le fera paraitre ridicule. 11 suffira,pour
que la dignite soit compromise, d'un chapcau qui, au
Leu d'etre ferme ou pose horizontalement, soit incline
sur le front ou sans brides; que les fleurs, au lieu de
s'epanouir dans Taxe de la coiffure, soient portees sur
l'oreille comme eiaient portes les bolivars par les crä-
nes d'autrefois. Tout ce qui rompt l'uniformite, tout ce
qui rcssemble aux habitudes et aux habits de l'homme,
surtout aux uniformes militaires, tout ce qui rappclle
avcc ironie les rudesses villageoises, le sans fagon po-
pulaire, detonnera dans un costume serieux. En re-
vanche, la gräce provocante, la volonte de seduire et
de triompher, ne negligeront aucun de ces assaisonne-
ments qui morlent sur le regard et sur la memoire, et
l'harmonie d'une toilette piquante ä dessein sera un
assortiment de varietes voulues oü se remarqueront des
Couleurs tranchantes, des galons imitant les passemen-
teries d'une veste de chasseur ou d'une pelisse de bus-
sard, les basques postillon, les doubles revers d'un
corsage girondin avec ses rayures, les poches simulees,
les boutons, lcs parements ouvres, les brandebourgs,
les boucles d'aeier. Tandis que la femme jalouse d'etre
respectee evite les contrastes voyants et se contente
des harmonies du mode mineur, cclle qui veut etre
regardee compte sur le tapage des oppositions, la mon-
tre des couleurs et les accents de la garniture. Elle
brave la symelrie, fronce les volants de sa robe, comme
eile froncera ses levres et ses sourcils; eile rcdouble lcs
aeeidents de sa parure, et eile acheve en jotant une
flcur de cöte sur un chapeau triomphant, et en chif-
fonnant sa tunique par un retroussis fier.

II ne faut pas s'y tromper, au surplus : la dignite
du vetement, le luxe voile, la stveritl de l'uni ou des
camaieux sont quelquefois des raffinements conseilles ä
une personne distinguee par sa coquetterie memo. Les
l'emmes ont, clles aussi, des batteries masquees.

Mais que la toilette ait besoin d'harmonie, c'est une
verite banale, penscra peut-etre le lecteur, et il suffi-
s;it de l'enoncer. Eh bien non, cette verite n'est point
banale, et chaque jour nous rencontron« des personncs
aimables qui l'ignorent ou qui agissent comme si elles
l'ignoraient. Chaque jour, nos promenades, nos rues,
nos salons, nos foyers de theätre sont traverses par des
l'jmmcs aux parures dissonnantes. Celle-ci, tout de
noir habiliee, arbore ä son chapeau une rose qui, dans
son isolement, fait tachede memo que dans un.tableau
une seule lumiere ne ferait que percer un trou. Celle-
11, au lieu d'associer des couleurs amies, comme le
bleu et le vert, ou des couleurs complementaires —
qu'il fauttoujours rapp ocherädoses inegales —comme
le vert et le rouge, le violet et le jaune, a juxtapose
des couleurs disparates, par excmple les teintes mor-
dorees et les tons frais, rose et grenat, feu et mauve,
bleu et marron. Nous avons vu teile femme d'esprit
.mettre chez ele une veste ecarlate sur un jupon dont
la teinte groseille des Alpes formait avec la piemiere
un scandale optique. II n'est rien de plus cruel pour les
yeux, quand on veut faire contraster les couleurs, que
de ne pas tomber juste, c'est-ä-dire de choisir ä cöte de
la complemeutaire. Mais les yeux ne sont pas seuls in-
teresses dans le speetacle des couleurs assorties et des
harmonies ou des dissonnances de la toilette : le sen-
ti nent y a sa pari, et, comme l'a dit une femme d'es¬
prit :

<iII est encore permis de rever avec un chapeau
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bleu de ciel, mais il est defendu de pleurer avec
chapeau rose. ■

L01N D ETRE UN SUJET D OBSERVATION^ FRIVOLES,
LE VETEMENT ET LA PARURE

SONT POUR LE riHLOSOPHE UNE JKMCATION MOBALE

ET UN SIGNE DES 1DEES REUNANTES

Le voyageur qui arrive dans un pays, et qui n'a pas
eu le temps de connaitre les moeurs et les pensees du
peuple qu'i! visite, peut dejä en savoir, ou en deviner,
quelque chose d'apres l'architecture et le costume de
ce peuple. Lorsqu'il voit, par exemple, sous le ciel
brülant de l'Egypte, les femmes arabes se couvrir le
visage, cacher avec soin toute leur chevelure et se
rendre, pour ainsi dire, invisibles, il comprend tout de
suite que la predominance du sexe masculin et la de-
fiance des maris ont conJamne les femmes ä la vie
interieure, et que la volonte qui leur a commande le
voile est la meme qui les a emprisonnees dans des
maisons sms fenetres au dehors, ou dont les tres-rares
ouvertures sont obstruees par un reseau impenetrable
au regard.

Sans doute, le climat, la conliguration du sol et les
materiaux fournis par la nature, au construeteur pour
ses edifices, h l'industrie pour ses tissus, sont des causes
de variete dont l'observateur doit tenir compte. II n'en
est pas moins vrai que le courant des idecs, les opi-
nions religieuses, le scntiment dans ce qu'il a de plus
intime, se reWelent par l'exterieur des habits comme
par le caractere des construetions. En italien, costuma
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signifie la coutume, les usages, et en francais meme, dans la
langue des arts, observerle costume, c'est retracer fidelement
les moeurs, les habitudes, les meubles et les edifices, aussi
bien que les habillements d'une nation.

En France, oü l'on cree la mode que suivent tant d'autres
peuples, le vetement, dans ses variations continuelles, indi-
que moins l'esprit generaljdes Francis et leur caractere na¬
tional que l'esprit d'une certaine epoque et meme d'un certain
moment. Au temps de la Revolution, nos modes avaient une
allure flere et agitee. Les grands fichus croises sur la poi-
trine se nouaient sans fac,on par derriere. Le chapeau etait ä
largcs bords, aeeidente de rubans, ou bride par unefanchon,
ou pare de flottants panaches. Les corsages etaient ä revers
comme les gilets des conventionnels, comme les bottes des
muscadins. Le drap, le nankin, les soies, les satin?, les mous-
selines etaient varies de rayures ou quadrilles; les balantines
battaient sur les genoux des merveilleuses; les oreilles de
chien battaient sur la joue des incroyables, et sur leurculotte
battaient les breloques de leurs deux montres.

Plus tard, sous le premier empire, le costume devient göne\
deplaisant et froid; il affecte une fausse majeste. La coiffure est
une gauche imitation de l'antique; les collerettes se herissent:
la robe ä haute taille ressemble ä un fourreau. Des formes
empesees, des lignes roides, des manieres guindees, resultant

de la coupe du vetement, sont l'im.nge fidele de l'im-
mobilite morale qu'engendre le despotisme.

Vient ensuite un regime de reaction contre la Philo¬
sophie vollairienne et contre la Revolution frangaise.
La toilette des femmes indique alors un retour a la
chevalerie et ä la devotion, vraie ou fausse. Le chapeau
se dessine en coeur sur le front en souvenir de Marie
Stuart, ou bien, roule en turban, il rappelle les croisa-
des, ou bien encore il imite la capole d'unj voiture
ouverte pour cacher aux yeux des passants les gräces
du visage et empecher les coups d'eeil ä la derobee.

Mais bientöt le triomp'ic de la bourgeoisie modilie
le costume feminin. Le vetement et la coiffure se de-
veloppent en largeur. On portc sur les tempes des co-
ques llottantes ou des tire-bouthons courts; lcs epaules
sont elargies par des manches ä gigot, et, comme la
robe etriquee du temps de la Restauration eut ete ridi¬
cule avec un tel deve'.oppement des epauljs et de la
coiffure, on ne tarda pas ä remettre en faveur les anciens
paniers et ä se faire des jupons bouffants. Ainsi aecou-
trees, les femmes paraissaient destinees ä la vie seden-
taire, ä la vie de famille, parce que leur maniere de
s'habiller n'avai'. rien qui donnät l'idee du mouvement
ou qui parüt le favoriser.

Ce fut tout le contraire ä l'avenement du second em¬
pire : les liens de famille se rclacherent; un luxe tou-
jours croissant corrompit les meeurs, au point qu'il de-
vint difficile de distinguer, au seul caractere du vete¬
ment, une femme honnete d'une courtisane. Alors la
toilette feminine se transforma des pieds ä la tete; les
coques et les anglaises disparurent; les chastes ban-
deaux, les bandeaux unis dont Raphael a encadre le
front de ses vierges, commencerent ä onduler en se re-
dressant ä la maniere des chevelures antiques. Ensuite
ils se releverent ä racines droites, et l'on ne conserva
d'autres boucles et d'autres frisurcs quo Celles qui tom-
baient sur le front ou sur la nuque. Les paniers furent
rejetes en arriere et se reuniren, en Croupe accentuee.
On developpa tout ce qui pouvait empecher les femme>
de rester assises; on ecarta tout ce qui aurait pu gener
leur marche. Elles se coifferent et s'habillerent comme
pour etre vues de p ofil. O, le profil, c'est la Silhouette
d'une personne qui ne nous regarde pas, qui passe,
qui va nous fuir. La toilette devint une image du mou¬
vement rapide qui empörte le monde et qui allait en-

I trainer jusqu'aux gardiennes du foyer domestique. Un
les voit encore aujourd'hui, tantöt vetues et boutonnees
comme des gargons, tantöt ornees de soutaches comme
les militaires, marcher sur de hauts talons qui les pous-
sent encore en avant, häter leur pas, fendre l'air, et
accelerer la vie en devorant l'espace, qui les devore.

CHARLES BLANC.

PETITE CORRESPONDANCE

EXPL1CAT10N DU DERfUER REBUS

Quo de statues dans quelques-unesde nos cathedrales!
6,000 ä celle de Chartres, 3,000 ä ceile de Reims, 1,200 ä
celle de Paris.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUGIN, 13, QUAI VOLTAIRE

itf me J. D., ö S. D. — Adoptcz un des palctots droits ä
grandes manches, dont vous avez bon nombre de modeles ;
faites-le un peu plus long, si tel est votre goüt, en raison
de votre äge \ redoutez les objets chiffonnespinces ä la
taille; le vetement ample et large est prel'erable; le modele
n° 41 du Petit-Saint-Thomasvous conviendrait tres-bieu.
Quant a la jeune flllo de seize ans, c'est le contraire; les
polonaises,les vetements ajustes lui conviennent, vous n'a-
vez que l'embarras du clioix dans vos speeimens.

,l/ me C. J. — Üui, pour les chiffres.
M'" e Corse. — Tous nos modeles de jupons de soie peu-

vent etre copies en lainage; choisissez donc celui qui vous
convient le mieux, et prenez une etoffe cötelee et bonne,
resistant ä la pluie. A Pygmalion, vous en aurez un grand
choix. Je suis toute ä votre disposition pour choisir ä vi .tre lieu
et place et vous faire expedier.Le pouf Crebier est brevete;
nous ne pouvons en donner le patron; le prix, du resle, en
est fort abordable, et toutes les bonnes maisons de lingeiie
ou de mercerie doivent le tenir. e. uougy.
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